
Villefranche 1864.

4-

enfer

magnus, potens et ter -
Peut. 10,17.

me -
2. Esdr. 4,14.
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Deus 
ribilis.

Del magni et terribilis mentote.
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Tu terribilis es, et quis re- 
sistet tibi?

Ps. 75,8.

On vous a décrit l’autre soir les peines de 
] ‘Enfer; elles sont horribles. Ce feu dévorant qui con­
sume les corps des damnés et leur fait subir à la fois 
toutes les tortux“es, sans jamais leux donner la mort ; 
ce feu plus dévorant encore qui consume /ronge/ leurs 
âmes toutes vivantes, je veux dire ce désespoir, cette 
rase d’avoir perdu à jamais Celui que sans le savoir 
elles avaient cherché en vain en toute créature , le Die! de toute beauté et de tout amour...
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Ah!

Est-il vraiment éternel?

précisément - Ma raison et mon coeur répugnent à lecroire.

ïriv! tion 
~ Tortures

(b)
On nous l’a dit, mais on ne l’a pas prouvé

I

&I

(b: Rédaction Challans 
le sait! personne n’en

, .. ke péché est sitôt commis, comment neut-il menter un enfer étemel!

On nous assure que Dieu lui-même l’a dit dans 
la Sainte Ecriture, mais de nos jours des hommes, qui 
se disent de grands savants, qui ont étudié les lan - 
gués sémitiques, nous assurent à leur tour qu’en hé­
breu le mot éternel ne veut point dira qui dure tou - 
jours mais seulement qui dure longtemps, c’est pour ce­
la disent-ils que la Sainte Ecriture se sert souvent 
de cette expression, étemelle et au-delà - in aetemum 
et ultra - preuve évidente que la Sainte Bible n’en - 
tend le mot éternel que dans un sens restreint, car il 
n’y a rien au-delà de l’éternité véritable.

Ah! je respire!... Si 1'Enfer n’était pas 
éternel  Quelle heureuse découverte!

les maux

(a: Rédaction Challans 1865:) Ne serait-ce qu’une pi­
qûre d’aiguille endurée à chaque seconde et cela toute 
l’éternité! Quel horrible supplice!...

■ -j 1865:) On nous l’a dit mais qui 
n'en est revenu.

de tout bien, accablement de tous 
du corps! tortures de l’âme...

c’est affreux!...
résigner encore59»?^?-.11 me ser,1'ols a-u’on gourrait s’y

 81 3-'-^-es ne devaient pas etre éternel-x. -- - oj. elles doivent durer toujours, toujours! - 
_> toujours!... (a)

Et r-;
 - encoreles - ax

c’est bien long,

liais est-il bien vrai qu’elles soient éter - 
nelles? On nous l’a dit l’autre soir, mais qu’en sait- 
on? Quant à moi cela me répugne à admettre. Dieu est 
si bon, comment peut-il torturer éternellement de pau - 
vres créatures?

II

1
?■■? 
:<:■

il

t
&



640

Non, non

Ave Maria.

des raisons

Qji’on pensez-vous? i^ue pensez-vous de ces pa­
roles, veulent-elles dire longtemps ou veulent-elles dire toujours?

Non, non, détromnez-vous. Il n’en est pas de 
Lieu ... (Enfer 402, L.l)

et fumus eorum ... et la fumée de leurs tour­
ments montera dans les siècles des siècles.

secret de votre 
- -- 1 aux 3 ours de

le toutes
Eh bien! j a pas dit seulement 

est éternel il a 
/des damnés/ qui 
teindra jamais ... ve. 
tre Seigneur lui-même yaiituiu > 
Ciehenne au feu inextinguible - 
inextinguibilem et il 
le ver qui' ne meurt 
ubi vermis eorum ....

non. ,Ji! détrompez-vous. Dieu ne nous 
; dans la Sainte criture que l’Enfer 

ajouté dans ses prophéties : Leur ver 
ne mourra point et leur feu qui ne s'é- 
- Vermis eorum ...(is. 66,24.) Et No- 

parlant de l’infer le nomme la 
 -in gehennam, in ignem ajoute comme le Prophète : là est 

et le feu qui ne s’éteint jarnais-

4ü’en pensez-vous Mes Frères? Ai-j« bien tr - duit les blasphèmes des impies et les voeux que dans i 
secret de votre coeur vous avez formés plus d’une fois 
peut-être aux jours de vos grandes passions et (a) qu'­
pensez—vous de toutes ces choses.

(a: Rédaction Challans 1865:) ... de vos chutes? car on ne doute bien de l’Enfer que lorsqu’on a des raisons 
pour le craindre.

0 Marie, Mère de pitié, obtenez nous de bien 
comprendre ces terribles choses afin de les pouvoir 
mieux éviter.

L’Enfer est étemel. Tel est le dogme catho­
lique. Voilà la vérité.

Aussi bienilnous est facile d'en trouver l’ex­
plication dans la nature même des liens qui nous unis­
sent à Dieu .... ( p.404, L.l)
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